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la chasse aux chiez s courants 



ÉQUIPAGE DE LA VALLÉE D'ANDAINE 

Depuis deux ans, nous découplons dans la voie du 
lièvre ; cette passion dévorante m'amène à présenter 
notre équipage. 

Ce petit garçon qu'il y a déjà plus d'un demi-siècle, 
ne manquait pas un laisser courre en forêt de Senon-
ches, est naturellement arrivé lui-même à avoir un petit 
lot de bons chiens courants. C'est là que mon père 
m'a transmis son amour pour le chien et pour la 
chasse. L'idée de monter un équipage de lièvre me 
trottait si fort dans la tête que ce projet se devait de 
voir le jour. 

Ce n'est pas dans le massif forestier de l'Orne que 
nous nous sommes fixés, puisque « Andaine » est sim-
plement le nom d'une rivière asséchée proche d'Illiers-
Combray. 
C'est donc en Beauce que se situe le chenil, dans 
cette région presque dépourvue de zones boisées et 
où aux champs de blé, succèdent d'interminables 
champs de maïs ou autres céréales. 

Le chenil a été construit chez mon père qui assure 
judicieusement le plus gros du travail. C'est avec beau-
coup de soin et d'expérience qu'il entretient en par-
faite santé les treize adultes anglo-français qui consti-
tuent la meute. 

Nous nous sommes fixés sur cette race en raison des 
satisfactions qu'elle procure à d'autres équipages et 
aussi parce que nous avons bénéficié de quelques 
dons de bonnes origines. Une partie de la meute est 
toutefois constituée par les produits d'une ariégeoise 
et d'un anglo-français. Ces chiens d'un bon gabarit, 
fins de nez et bien gorgés, bien qu'encore jeunes, 
s'affirment dans le lot par leur tempérament très 
chasseur. 

Chaque année, nous élevons quatre à cinq chiots en 
nous efforçant de pratiquer la meilleure sélection. 

En dehors de la saison de chasse, nous effectuons de 
très nombreuses promenades, ce qui a aussi l'avan-
tage de conserver les chiens aux ordres car nous croi-
sons sans cesse des voies de chemins. 

En effet, la Beauce est une région où le lièvre est par-
fois surabondant et donc source de change. Je vous 
laisse imaginer une attaque où bondissent simultané-
ment vingt animaux dans le même labour ! Il est vrai 
que ceci est un cas extrême mais cela nous est arrivé 
au cours de l'une de nos sorties la saison dernière. 

Une autre difficulté est due à la quasi-absence de bos-
quets, le lièvre lancé allant droit à un refuge où il sait 
qu'il se débarrassera des chiens et des hommes : l'au-
toroute. Quelle frayeur quand, après avoir fait une 
grande boucle une fois de plus, nous voyons la chasse 
prendre cette direction ! 
Un territoire aussi plat ne permet pas même aux hom-
mes les mieux entraînés d'être aux chiens. Il faut donc 
prendre beaucoup de précautions et avoir une partie 
de l'équipage prête à intervenir en voiture. 

Promenade en Beauce. 

Nous chassons uniquement sur invitations et malheu-
reusement la Beauce n'est pas très ouverte à la 
vénerie. 
A chaque sortie, nous sommes amenés à plaider notre 
cause ou tout simplement à expliquer notre action 
auprès de riverains ou de promeneurs. 
On ne peut parler d'opposition absolue, toutefois nous 
n'avons que de trop rares fois réussi à déchaîner les 
passions des propriétaires ! 
Un aimable cultivateur nous a accueillis deux fois au 
cours de la dernière saison en terre berrichonne sur 
un territoire légèrement morcelé par des haies. Mal-
heureusement, les conditions climatiques étaient très 
mauvaises. C'est également avec beaucoup de plaisir 
que nous sommes allés découpler sur le territoire de 
Fourche sur l'invitation de M. Caudrelier et de son très 
sympathique équipage. 
Je dois ajouter que nos sorties ne sont pas assez fré-
quentes, ce qui est d'ailleurs notre grand souci. Avec 
seulement dix sorties cette dernière saison, nous 
n'avons pas sonné une seule curée. Pourtant à plu-
sieurs reprises, surtout lors des dernières chasses, nous 
avons frôlé, je crois, le succès. Les chiens et les hom-
mes ne peuvent faire de progrès devant la multitude 
des difficultés que comporte la vénerie du lièvre qu'en 
étant le plus souvent possible sur le terrain. 
C'est pourquoi nous voudrions pouvoir louer un terri-
toire avec une bonne partie boisée, ce qui nous per-
mettrait de découpler régulièrement ; cependant la 
diversité des attaques nous semble un très bon fac-
teur de progrès pour arriver à satisfaire tout l'équipage. 
Avis aux amateurs ! 

Équipage de « La Vallée d'Andaine » 
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